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Le Moyen-Orient dans les relations internationales depuis 1979 

 
Document 1 : Aux origines de l’islamisme : les Frères musulmans 

Les Frères musulmans sont une association religieuse fondée en Égypte en 1928 par Hassan al-

Bannâ. Elle se transforme en mouvement islamiste après 1945 et rayonne dans l’ensemble du monde 

arabe. Ayant rejoint les Frères musulmans en 1951, Sayyid Qotb en radicalise l’idéologie. Il est 

exécuté par le régime de Nasser en 1966. 

La société de l’ignorance antéislamique (jâhiliyyal), c’est toute société autre que la société islamique 

[...]. Nous faisons entrer dans la catégorie de société d’ignorance antéislamique toutes les sociétés qui 

existent de nos jours sur la terre : les sociétés communistes en premier lieu [...], les sociétés 

polythéistes (comme celle de l’Inde, du Japon, des Philippines, de l’Afrique), [...] les sociétés juives et 

chrétiennes de par le monde également [...1. Finalement, entrent aussi dans cette catégorie de société 

d’ignorance antéislamique les sociétés qui prétendent être musulmanes [...]. Mais elles ne sont pas au 

service de Dieu l’unique dans l’organisation de la vie [...] 

Il s’agit que ce soit la loi sacrée [la Charia] qui gouverne et que le recours se fasse à Dieu en 

conformité avec les lois claires qu’Il a édictées [...]. Or cette société n’existera pas avant que ne se 

forme une communauté d’hommes décidés à servir Dieu [...] Alors, et alors seulement, cette 

communauté sera musulmane, et la société instaurée par cette communauté sera, à son tour, 

musulmane. 

Sayyid Qotb, Jalons sur le chemin, 1964,  

traduit de l’arabe dans O. Carré et G. Michaud, Les Frères musulmans (1928-1982), archives 

Gallimard/Julliard, 1983. 
 

1. Le terme jâhiliyya, qui signifie « ignorance », désigne traditionnellement la période antérieure à l’islam en Arabie 

 

Document 2 : Islamisme et tiers-mondisme 

Le désaveu des païens est le prélude à la lutte et à l’organisation des soldats de Dieu contre les forces 

de Satan. C’est l’un des principes fondamentaux du monothéisme. [...] Notre slogan « Ni Est-ni Ouest 

» est le slogan fondamental de la révolution islamique dans le monde des affamés et des opprimés. Il 

situe la véritable politique non alignée des pays islamiques et des pays qui accepteront l’islam comme 

seule école pour sauver l’humanité dans un proche avenir, avec l’aide de Dieu. Il n’y aura pas de 

déviation, même d’un iota, de cette politique. Les pays islamiques et le peuple musulman ne doivent 

dépendre ni de l’Ouest - de l’Amérique ou de l’Europe - ni de l’Est - de l’Union soviétique. 

Aujourd’hui, notre désaveu des païens est notre cri contre les injustices des oppresseurs et les pleurs 

d’une nation qui en a assez des agressions de l’Est et de l’Ouest. [...] Une fois de plus, je souligne le 

danger de répandre la cellule maligne et cancérigène du sionisme dans les pays islamiques. J’annonce 

mon soutien sans limite, ainsi que celui de la nation et du gouvernement de l’Iran, à toutes les luttes 

islamiques des nations islamiques et de l’héroïque jeunesse musulmane pour la libération de 

Jérusalem. [...] Avec confiance je dis que l’islam éliminera l’un après l’autre tous les grands obstacles 

à l’intérieur comme à l’extérieur de ses frontières et fera la conquête des principaux bastions dans le 

monde. [...] Ou nous connaîtrons tous la liberté, ou nous connaitrons une liberté plus grande encore, 

qui est le martyre. 

Rouhollah Khomeiny, message aux pèlerins de la Mecque, 28 juillet 1987 

 

Document 3 : La Fatwa contre Salman Rushdie (1989) 

Khomeiny lance à la radio une fatwa, condamnant à mort l’écrivain britan-nique Salman Rushdie, 

auteur du roman Les Versets sataniques. Un personnage qui ressemble au prophète Mahomet y tient 

des propos jugés blasphématoires. 

Au nom de Dieu, dont nous venons et auquel nous reviendrons. Je tiens à informer les courageux 

musulmans du monde entier que l’auteur du livre Les Versets sataniques qui a été écrit, édité et publié 

contre l’islam, le prophète et le Coran, ainsi que les éditeurs qui en connaissaient le sujet, sont 
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condamnés à mort. Nous demandons aux musulmans courageux de les tuer immédiatement, où qu’ils 

se trouvent afin que nul ne puisse désormais profaner la sainteté de l’islam. Tout être tué dans cette 

voie sera considéré comme un martyr. Aussi, quiconque se trouve en présence de l’auteur de ce livre 

mais n’a pas les moyens de le tuer lui-même, doit le livrer au peuple afin que celui-ci le punisse. Je 

vous salue, que la grâce et la clémence de Dieu soit avec vous. 

Rouhollah Khomeiny, 14 février 1989 

 

Document 4 : La guerre Iran-Irak (1980-1988) 

Ce discours est suivi cinq jours plus tard par le déclenchement de la guerre Iran-Irak. 

Ainsi, le statut juridique du Chatt al-Arab
1
doit redevenir celui d’avant le 6 mars 1975, c’est-à-dire que, 

comme il l’a toujours été dans l’histoire, le Chatt al-Arab doit être irakien et arabe de nom et de fait. 

[...] 

Nous avons pris la décision historique de recouvrer notre pleine souveraineté sur nos territoires et nos 

eaux. [ .. 1 

Nous déclarons au monde et à la nation arabe que nous avons levé le masque que porte la clique au 

pouvoir en Iran. Cette clique a fallacieusement utilisé la religion pour assurer son expansion aux 

dépens de la souveraineté et des intérêts supérieurs de la nation arabe, pour provoquer des conflits et 

diviser les fils de la nation, sans se soucier des conditions difficiles que connaît la nation arabe ni la 

lutte que celle-ci mène contre les agresseurs sionistes et les forces impérialistes. 

La religion n’est qu’un voile pour dissimuler le racisme et la haine millénaire des Persans à l’égard des 

Arabes. Elle est brandie pour attiser le fanatisme et la haine et dresser les peuples de la région les uns 

contre les autres, servant ainsi consciemment ou non les plans mondiaux du sionisme. 

Saddam Hussein, discours devant l’Assemblée nationale irakienne, 17 septembre 1980. 
 

1. Le Chatt al-Arab est le delta du Tigre et de l’Euphrate, riche notamment en pétrole et en raffinerie. Depuis les accords 

signés à Alger en 1975, il marque la frontière entre les deux pays. 

 

Document 5 : L’appel d’Al-Qaida au jihad en Irak 

Sachez que cette guerre est une nouvelle croisade contre le monde musulman, et qu’elle sera décisive 

pour la communauté musulmane mondiale tout entière [...]. 

Donc, ô jeunes musulmans de tous lieux [...] vous devez mener la guerre sainte (jihad) 

convenablement [...]. Car des voix se sont élevées en Irak, comme auparavant en Palestine, en Égypte, 

en Jordanie, au Yémen et ailleurs, appelant à une solution pacifique et démocratique, à la collaboration 

avec les régimes apostats
1
, ou avec les envahisseurs juifs et croisés

2
, plutôt qu’à la guerre sainte ; bref, 

il faut prendre garde à cette méthode fausse et trompeuse, contraire à la loi de Dieu, qui entrave la 

guerre sainte. 

Comment pouvez-vous soutenir la guerre sainte sans combattre pour la cause de Dieu ? Allez-vous 

faire marche arrière ? Ces hommes-là ont affaibli la puissance des musulmans sincères et ont adopté 

comme référence les passions humaines, la démocratie, la religion païenne, en entrant dans les 

parlements, ceux-là se sont égarés et en ont égaré beaucoup. [...] Chacun sait que tout gouvernement 

formé par les États-Unis est un gouvernement fantoche et traître, à l’instar des gouvernements de notre 

région, y compris les gouvernements de Karzaï et de Mahmoud Abbas
3
, qui ont été créés pour éteindre 

la flamme du jihad. 

Oussama Ben Laden, Seconde Lettre aux musulmans d’Irak, diffusée le 18 octobre 2003, traduit de 

l’arabe dans Al Qaida dans le texte, PUF, 2005. 
 

1. Personne ayant renié sa religion. 

2. Les Occidentaux sont, pour Ben Laden, de nouveaux croisés. 

3. Hamid Karzaï préside l’Afghanistan depuis le renversement des talibans en décembre 2001. Mahmoud Abbas est le chef 

de l’Autorité palestinienne depuis 2003 
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Document 6 : Le discours de George W. Bush sur l’intervention en Irak, 2003 

Notre coalition internationale en Irak assume ses responsabilités. Nous sommes en train d’effectuer 

des descentes ciblées contre des terroristes et des partisans de l’ancien régime. [...] Notre coalition 

s’est assurée que l’ancien dictateur de l’Irak ne pourra plus jamais utiliser d’armes de destruction 

massive. [...] 

L’objectif primordial de notre coalition en Irak est l’autonomie du peuple irakien, qui sera atteinte par 

des moyens ordonnés et démocratiques. [...] 

Le succès de l’Irak libre sera observé et pris en compte dans toute la région. Des millions de gens 

constateront que la liberté, l’égalité et le progrès matériel sont possibles au cœur du Moyen-Orient. 

Les dirigeants de la région auront la preuve flagrante que des institutions libres et des sociétés ouvertes 

constituent la seule voie à long terme vers le succès national et la dignité. En outre, un Moyen-Orient 

transformé profiterait au monde entier en sapant les idéologies qui exportent la violence vers d’autres 

pays. 

En tant que dictature, l’Irak était à même de déstabiliser le Proche-Orient... En tant que démocratie, 

l’Irak sera à même de servir d’inspiration au Proche-Orient. La multiplication des institutions libres en 

Irak constitue un exemple que d’autres, y compris le peuple palestinien, seraient bien avisés de suivre. 

La cause palestinienne est trahie par des dirigeants qui se raccrochent au pouvoir en alimentant de 

vieilles haines et en détruisant le beau travail accompli par d’autres. Le peuple palestinien mérite 

d’avoir son propre État [...]. Israël doit faire en sorte que les conditions qui permettent la création d’un 

État palestinien pacifique soient mises en place. [...] L’Amérique travaillera avec tous les pays de la 

région qui prennent des mesures audacieuses pour le bien de la paix. 

George W. Bush, discours à l’Assemblée générale de l’ONU, 23 septembre 2003,  

site de l’Association Internet pour la promotion des droits de l’homme (Aidh-Genève) 


